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t'A
LE PROCHE-ORIENT

CARREFOUR DU MONDE

L'hebdomadaire britannique The Sunday Times (4/11/56)
donne, sous le titre : « Carrefour du monde a, l'article ci-
après du général Sir John Glubb.

N. B. - Copyright . Reproduction interdite.

Les batailles sont infectieuses . Elles ont trop souvent
pour résultat de faire perdre la tête non seulement aux
combattants, mais même aux spectateurs . En considé-
rant la confusion tragique qui règne actuellement au
Moyen-Orient, il importe que nous gardions dans l'es-
prit des idées nettes.

Cela est particulièrement important dans le cas d'hos-
tilités entre Israël et les Arabes . Cette lutte a toujours
eu le pouvoir tout à fait exceptionnel de créer des
passions partisanes, et de porter même les plus flegma-
tiques à un état d'émotion violente.

Ce qui est tragique dans le combat entre les Arabes
et Israël est que, depuis trente-cinq ans, on le livre
en recourant uniquement à la force . On pourrait pré-
tendre qu'Israël n'a vu le jour que parce que, de 1920

à 1940, la population de la Palestine, en majorité arabe,
a été fermement tenue en bride.

Depuis lors, Israël a, sans en faire mystère, compté
sur la force pour conserver et améliorer sa position, et
la jeune génération arabe a appris la même pernicieuse
leçon . « Tout dans ce monde dépend de la force »,
disent-ils . « La moralité internationale n'existe pas ».

Le colonel Nasser, lui-même, est l'un des partisans
les plus impudents de la doctrine de la violence . Les
trois années qu'il a passées sur la scène internationale
n'ont été qu'une longue suite de violences, menaces
et tentatives de soulèvement des autres gouvernements.
Les autres gouvernements arabes, tout autant que l'Oc-
cident, ont été victimes de ses tentatives incessantes
pour créer troubles et désordre.

Dans ce décor de confusion et de violence, insensé
serait l'homme qui qualifierait de mauvais tout recours
à la force de la part des grandes puissances. L'Egypte
comme Israël, par leur conduite imprudente, se sont
transformés en danger pour la paix mondiale.

C'est là, peut-être, que la politique britannique et la
politique américaine se séparent . Les Etats-Unis préten-
dent que c 'est le recours à la violence qui a créé cette
situation, d'où la morale suivante : « N'usez jamais de
la force . » La thèse britannique est différente : Il est
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mauvais d'user de la force à des fins égoïstes, mais il
est des moments où les criminels violents doivent être
contenus par la violence . »

Aujourd'hui, cependant, la question que nous devons
nous poser est : a Qu'essayons-nous de faire ? » La
réponse est qu'il y a certains principes fondamentaux
qui touchent de façon vitale les intérêts britanniques.
Ces principes ne sont pas inspirés par des émotions
humaines passagères ; ils sont les mêmes que le Moyen-
Orient soit peuplé par les Turcs, les Arabes ou les
Israéliens . Ils dépendent de la géographie.

Un coup d'oeil jeté sur la carte du Vieux Monde
nous montre le Moyen-Orient au centre de l'immense'
bloc de terres constitué par les trois continents d'Eu-
rope, d'Asie et d'Afrique . C'est le relais à mi-route
entre l'Europe occidentale et l'Inde, l'Extrême-Orient
et l'Australie . C ' est le seul pont terrestre vers l'Afrique.
Sa culture et sa civilisation sont aussi complexes que
nous pouvons l'attendre, vu sa situation centrale.

Pendant mille ans, la Syrie, la Palestine, l'Egypte
et l'Afrique du Nord ont formé une portion importante
du monde gréco-romain . Leur éducation et leur culture
sont aujourd'hui largement occidentales . Cependant,
cette même région est le berceau de la religion musul-
mane, dont l'influence s'étend jusqu'à la Chine et
l'Afrique centrale . Napoléon l'appelait le carrefour
du monde ».

Ce carrefour présente pour le Commonwealth britan-
nique un intérêt unique. Lui seul a des alliés, des
dépendances et des partenaires du Commonwealth
éparpillés sur toute la surface du globe. Les vastes
territoires et les nombreuses populations de la Russie
et des Etats-Unis sont, dans les deux cas, concentrés
en un bloc terrestre unique. Ni l'un ni l'autre ne doit,
comme nous, maintenir le contact avec de grandes
nations soeurs que nous ne pouvons atteindre qu'en
passant par le Moyen-Orient . La ceinture arabe, ou tout
au moins arabisée, s'étend des frontières de la Turquie
et de la Perse au Maroc à l'Ouest et au Soudan au Sud.
La communauté islamique, encore plus importante,
s'étend du Pakistan et de la Malaisie à la Nigéria . Tel
est le fait géographique fondamental . Quels que puissent
être les mérites ou les démérites des protagonistes
humains de cette lutte, gardons au moins cette notion
clairement présente à l'esprit.

Israël a toujours eu un grand avantage sur les pays
arabes, du fait de la rapidité avec laquelle il peut
effectuer sa mobilisation . Cela n'est pas dû seulement
à une plus grande efficacité, bien que cet élément
entre en jeu . Cela est dû aussi à l'exiguïté du pays, à
l'excellence des communications intérieures, et au fait
qu'un grand nombre de ses habitants vivent groupés
dans des villes.

Lorsque j ' étais à la Légion arabe, nous avons souvent
discuté sérieusement de l'éventualité d'une attaque is-
raélienne contre l'Egypte ; mais il nous semblait peu
probable que l 'armée israélienne s'en allât en Egypte
à travers le Sinaï, en laissant la Légion arabe à quinze
milles seulement de Tel Aviv . Qu'elle vienne mainte-
nant de le faire montre, hélas ! A quel point a baissé
le prestige de l'armée jordanienne (le nom de Légion
arabe a été supprimé).

Les commandants de la nouvelle armée jordanienne
semblent avoir commis l'erreur fatale de consacrer plus
d'attention à la politique qu'à l ' entraînement . Il se peut
qu'ils aient aussi pris la mentalité de la ligne Maginot,
déployant la plus grande partie de leurs troupes en
des défenses statiques, au lieu de les maintenir concen-
trées et mobiles . Ce qui fait qu'elles ont perdu la
mobilité et le pouvoir défensif qu'elles possédaient au-
trefois.

Si nous considérons maintenant les événements qui
ont eu lieu à la frontière israélo-jordanienne depuis un
mois, il semble que les lourdes attaques successives
lencées par Israël contre la Jordanie n'étaient sans
doute pas des raids de a représailles » ordinaires, mais
avaient pour but d ' impressionner la Jordanie en lui
faisant voir la puissance militaire d'Israël . Elles don-
naient à entendre qu'il ne fallait pas intervenir dans
une attaque dirigée contre 1Egypte . ..

Lorsqu'en 1915, la Grande-Bretagne s ' engagea à af-
franchir les Arabes de la domination turque, la fron-
tière occidentale du Inonde arabe fut délimitée par la
Mer Rouge et la Méditerranée. L'Egypte n'était pas,
alors, considérée comme un pays arabe . Ce n'est que
depuis la fin de la guerre que l'Egypte a aspiré à la
direction du monde arabe, et ses prétentions n'ont
amené que des malheurs pour les autres pays arabes.

Quel que soit le résultat des hostilités actuelles, l'ave-
nir du Moyen-Orient en sera profondément affecté . Si
la théorie de la direction des Arabes par 1Egypte
pouvait être détruite, les Arabes seraient eux-mêmes
les premiers à en,bénéficier.

Il est bien sûr inévitable que les politiciens du
Moyen-Orient prétendent que la Grande-Bretagne et la
France ont inspiré l'attaque israélienne contre 1'Egypte.
Mais ne nous laissons pas emporter par des ressenti-
ments ou des enthousiasmes trop hâtifs . Les intérêts
de la Grande-Bretagne sont liés inextricablement à ceux
de la péninsule arabe, et à ceux du monde islamique,
encore plus vaste . Aucune vicissitude temporaire ne
doit nous détourner de notre amitié séculaire avec l'im-
mense monde musulman .

JOHN GLUBB.
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